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que p1iFr-nt avoir tous les êtres in-elligents. créés, quclque
prfuits qu'ils bnieit natîrllb.nwntit, fu-sentils tinute- des
ruillier. et dus tiiiliers d- fi, plus putrfaits que les plus
beaux des sér:'p;hinis. Les initelIigerces les plus éii.b'.iues, par
lis èsul-s foict de leur nîatur-', ne pou-rrient- jiiJais ;con-
naître Dieu que connue cause premiière des'effets produits par
ta puince cré:aric., niais uon pus dans Fa subituace intime
Lit conn,îi-ý;nc,, qu'elles muriiiett ainsi de Dieu, serait-sans
aucun doute beauîcouTp plus parfAite quiecelle que nous en au-
rions, car, voynt bien plus cl:,ireimenrit que nous labeauté et
lu perf.,ctinî &s tffets, elles auraient une idée Lien' þlus nette
et bien plus élevée de lu perfection de la cause ; inuis encore
une foi c-tte conînaijsa:nce n'î:urziit pas pour objet lu sub-
tance du D'-u oif.lle-même, telle qu'elle cet ; cite sn reruit
que naiturelle.

Ll'h me. conn:iesnt Dieu d'une façon naturelle, 'ainera,
s'attîebra èà lui ; ti-<i il tic l'aimera que d'un uour ien rap-
pnrt hvec cette connuissa;nrce, c'e-t-à-.dire d'un amour tout na-
turel. Il le pos-cder;i cointue a:t fin dernière d'une façon pure.
ientit t iirtIle anusi. tîmîii qui c.penid;tit le i ss -ieta pleine-

mient et réporidr:i p: ii iteienr à sa uif de bouheur. Les mo-
yens dont il devra tire usage pour se iettre en rapport avec si-
fin. surOt de ili sortes: lus uns spéeUlatifs ut les autres pra-
tius. Ui devra d bord îdhérer pur son intelligence à cer-
taines v.lités. ;ivoir fi en ces verités, puis ensuite accomplir
libreiieit ce rt:aii préceptes. Ces vérités fornivtit la théologie
naturlule q l appelle encore loi mu'î turclle, et leur uise en
pr:.tiqne crijtit.e la re/igirn wvi'urrlle.

Ce-t oi'lrc naturel. dains lIeinel lion seulenient lhonme, iai-
tout ie intlg'nt crié se irnve néce.iniremtent pl:cé par >u-
nuriuire. il:' jnoiumrii exitté ct t'exi-t.a jrit u is seul. Il n-ehXi
que cnuine ftoidernieti, bau-i- de l ordre r.urmti;urel ; il a (-té rt
r>t r;r tojruir, unii ï. cet ordri qui le.iinodifiv, le perfi'cî ini
divinetiî eut îuquel il e-t -'ub'îrduinné. Ce..t ce que nous ver-
ron18 dan11 nJoý prcanws/to.

i h on-- dMl ns le Lourur du Cuuud : " Aux terlu'i-
d'inie d 1r ehi. télégrige trnisiii.-ue du L res, lin birei
de di. sommi-- ir, S té nouoiii pour ruégh-r l< ucii-tiot d.,
ur'i'ntis enlédéiés et la giiu--ioi de péh-ris du Si.-Lii-
r i t. L. s cing- ni' és int.n di i«A igl.t rre. -ront lv c ii - d-

0 .e . 31 31 g B, roardl, Sir E-1. Thornitoi. moibbiadvui
ili Whigtn, Sir J, hii A. 3'leDonaiilI, pr.ielî-r itmi.

ii r. de la ci d- ration, et Sir John Ro-e. Ls uiq rpré.
se'm oi. i de- Ei.-U ni, i-nt le i-mcriétîire FI,1b, le gérîral
S. h Iek. A.b d r irîîéi icain ien Ainglete'rr, lu juge INl-
i-on, d. la Cour supérieure di-- Et31s-Unis, 3. Her du Mas-

aehist 1s, et 31. lu ién:miur Wiliami,,
Vendiedi de la seninrie dernière, dans l'avant-iuidi, une

nouv-lle Feciiise de treuibleument du terre s emt encore fait
sentir sur la eûie nord.

La tes-ion uctuele du Piirlu'mennt Fédéral, dit le Nouveau.
No(idu, promet daîre lrborieuse, bien( que les niesures ricuoml-
iîmandées pur le di-cours du TiGne ne soient pus en grund
noiimbre. i y a la ligil:li on sur les banques, les élections pur-
]eiierîreiî'cs, les comîîp 'gies d assuraiic-s, etc., qui donneront
lieu à de uomîîbreux et imîîportaints débuta.

Les fiais do postes pour les journaux agricoles

Le dernier nuiéro du Parme,'s Advocute de London, On-
tario, tic nous eit pîr'nciiu que sous la forme d'une siinple
feuille. Cunnue cette iniiére de se présenter pouvait étonner
ses leetcurs, le Forr s ldcocate les prévient et leur en donne
la rai>otn dans le petit entrefilet suivant-:.-. ; :-r si 5  

-
' Nous espérons qu'auuçu de tçig lecteurs ne méprisera la

petite feuille que nous envnynns et qu'il 'ne refusera pas de
"'lui donne-r q;ilifiarin d'h bddtuduire-,catr ce ri'éýt'qu'un

supplétient du dit'reidion: niensucîle; nous en zigissons
"ainîdiafin 'de 'dimuinu'er les frais dê'potme'. Comumexnotre gou.
ve'rneient' ne se snueiu'en'aucuneiière di-8vraisboina

" du cultivteur, nousenéojon¥notue jouràleouscette formi
afin d'obtenirle~nmêmes'peiqilége qui sont n'ccordés'aux
journau~x politiqués et:de pouvoir par lâ arriver'à la'lasme à
laquelle nous nous adresòns. '

-Lie reproche' indireét. que le~ Frmer's 'AdVocate adresse au
Gouverneuíent dO't:rio,* nous pouvon's tout u s bien et
avec plus du raison encore l'adresser ù celùi'de'Québec. la
Grizette des Canpugnées,- dont l'utilité neIpeut'être.coutestée et
qui renplit noblemient li plus belle des tâches, non meulement
ne reçoit unicune'ubver-tion du 'Gouverneuént,'uuuis emle est
encore obligée-¯de pfiyei-iu-dela de 3300ý de .frais de poste:par
année.Sans les noiibreux amits qu'elle a su 'se faire.dant toutes
les classes de lu -?ociété, 'elle n'aurait certuinem'ent pam.pu rea.
contrer:toutes ses dépenses ; tiais heureuseueut Jua-crise ebt
aujourd hui' peu près termiuée."Qae le Gouvernemuent cher.
che à nous atteindre de ma verge, elle'eà îmaiutenaunt. trop courte
pour nous. MLiheureuseni'ent,'en cherchant ànnous fiaird le plus
de tort poe4ible;-ce n'est pas précitéiîent - nous qu'ilàitttaque,
uiis à lui lasse aigricole que nous r,'préscntons, à laýclasse agri.
cote qui a fAit no, gouveriemueîits ce qu'ilN sont aujourd'hui, et
qui leur fera payer' 16t ou turd le défaut d'intérêts qu'ils
portent aux c-hoses agricoles.

Mouvement en agriculture

Quand on voit les clio-es de près, -on déýcouvre'dnns leiph(-.-
iorimnues éconoiuiqes de la production uu mouvemuent extra-

ourdhinairm-.
Ce tinouveument est dCi tu développ nient des intérêts atta-

ch:s :tu Fol tt'aux cuittrep, et à lhecroissenment universel de
l'iction du lui pnee dan le travail de huiiiii ho c.

Les pru'pridéîiir-s prennetr r -t irîit de plus en plus une par-
tie de leur, douîiiones. Ils &iiitrui-ent de plus en plus deslos
-onîîormiquîes ci veri a ile-quells la productinu iigricole 's'opòie.
lis liAbiiett de plus en, plus leurs vilbrîges, et regardent deplus
cii plus piès leurs feriiiers et I-urs iiétayers.

Les iiItivmutî-îîrs, du leur côté, senrent en eu»x cette forco
inîiver.-ele de iiiîellig-nce diins l'uiitersel acouiiplmtuent
'lu progrès, et malgré itmertie d'une niinobilité secuuiro,,
l"exemlîple dus grandi-s cho-es, l'clîit dessuccèn quciui,:l'entr:î.
newut de li lutte constutnuiionent excitée piîrtouti font naîtreen
eux la notioti du bit et du tual dains le intérêts mîatériels.'

Le débouchés, les routes, les chumnins de fer, le cheiis'ru-
rirux, les tiîichaimes, les chiuuluges, les Hublesz calcaires, l'assauiiis-
-etent du i-ol, l'irrigation, l'accroisseuient 'des fourrutges; l'umé-

horation des logenietuts,- la plantation des arbres fruitiers, tout
cela tous occupe et tout cela déteruwine ce grand mtîouvement
que chaque chose révèle sur l'hoiimiie -et surla terre partout
où vit un ninnial.domestique- ce où le pied ou la main du cul-
tivateur laisFe la trace de son passage. :' - . -

Ce qu*il faut faire encore, c'est d'aller plus loin, cest de
s'instruire, c'est de fonder des écoles partout; o'estdinstituer
des chaires d'agriculture et d'économie rurale dans toutes les
villes importmntes, c'est de lire -les journaux i d'ugriculture:pu-
bliés duan le pays, et d'en encourager partoutla circulation;
c'est d'améliorer les prairies'nuaturelles!parnl'emploi des eaux
et par les fumures, c'est de cûltiver: les:trèfles, le,veces; les
ch'ou', les 'betteravcs, etc;, suivant la.terre et:suivant les bêtes,
:rveode onnes- charcues, Icavec de bonté s et dues .b
herses; c'est d éfricher les landes progressyeznent et d'y


